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L’ANNEE. j^NCERE
------------- - '<*<У "

Un déficit de $13,710,552. — 1Л .ises $365,242,824. — 
Les revenue $351,532, 272. — Ce que démontre le rap
port de T Auditeur Général.
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!O. N. TRICOCHE
•>s v: !

VARIETES ■Y’-.Ж« л"I . *

de Quai VoltaireX:1■;

1“ *’ " ' '*'"v ■ - -TW-» «Ю
Juste au centre de Paris, au/ Quai Voltaire était le dernier en-

dernier, avec mention honorable,. par le Reverend 1 еге cjpakment sur le Quai Voltaire.'eux almanachs, l’exemplaire som- 
Oiuer LeGresley, de la congrégation Jean Eudes. dejuis de bien longues années, ' meillait dans la poussière. Trem-

Ce travail est le seul du genre pour VAcadie. L’auteur des bouquinistes étalent leurs vi-iblant de joie, le collectionneur 
nous met sous les yeux la question scolaire dans toute eux livres et revues, aîmaqachs, sen saisit : "Combien?--crie-t-il
„ . . , - -xj___ T „pcmcmoit etc, dan $ des cadres de bois, qui d une voix etranglee— Combien ?
1 Acadie, depuis le temps ou Marc Lescarbpf ense gn t e«cщЬоіteat exactement sur Je pa- —“Oh, ça?.-fait dédaigneusement 
aux indigenes, jusqu’à l’ere actuel. Pour juger de la decu- rapet du Qua; Topts la journée, le marchand-: c’est six sous!” 
mentation de ce travail, il suffit de lire les sept pages de on voit là une singulière clientè- L’acheteur pirouette sur lui-mê- 
“Sources principales” à la fin du volume.

Un coup d'oeil à la table des matières nous fait brû
ler du désir de lire et rplire cette thèse, tant elle offre de 
connaissances historiques absolument nécessaires à la 

classe instruite de notre population acadienne. C’est par 
l’étude de l'Histoire que l’on apprend à mieux aimer sa 
langue et sa religion, et à les défendré avec courage.

„ Les préjugés qui existaient contre les canadiens-fran- 
çais disparaissent de jour en jour. “Des hommes à l’esprit 
large, écrit le P. LeGresley, ont enfin compris qu’un gou

vernement qui ne sait pas respecter les opinions religieu
ses de ses sujets, n’est pas digne de commander. Si, au
jourd’hui, notre langue ne jouit pas encore de tous ses 
droits dans nos écoles, bout nous laisse entrevoir des jours 
meilleurs dans un avenir ‘prochain”.

Cela prouve que ce n’est pas un mal de nous placer 
devant le grand public,sans arrogance mais aussi sans 
bassesse. Il y faut de la solidité et nos 'concitoyens ariglais 
aiment qu’on y aillé carrément. Une certaine catégorie 
de nos compatriotes voient dans la massé des anglais pro
testants un ennemi acharné. C’est faux. Nous sommes nos 
propres ennemis. Notre apathie pour tous les mouvements 
français et catholiques, notre désintéressement de l’ad
ministration de la chose publique sont le virus qui ronge 
notre unité natfcnale vt en empêche soli développement.
Lorsqfiè notfs épfrbüvofïS ÏMifchSS, fSSque'ncms sentons 
des résistances à nos justes revendications, cherchons-en 
la source chez-nous. C’est le moyen le plus facile de lextrou-

J. G. B.

X- Ottawa, 19 — L’année financi
ère terminée le 31 mars 1925 se 1 
soldg par un déficit de $13,710,5- 
52 d’après l’auditeur-général M. 
Georges Gonfhier, dont le rap- 

(L’Indépendant). ?°rt a éti déPosé à la Chambre,
Dans la dispute actuelle autour *?" . ,__

de la prohibition. Son Eminence , ordma,res *5“*
le Cardinal O’Connel de Boston de ^5^?’824 $»*
vient d’exposer le point de vue . J89’ <*» P°ur, 1п‘еГ=' sur !a 
catholique dette Р°1,1,Чие « «a dépenses de

Il l’a fait en un langage desti a gU<VTe',Les dePen“s f^o 
né à ne laisser aucun doute dans r*ne reduct,on. 
les esprits. Il sera difficile désor- %* revenus furent de $351,532,- 
mais aux prohitiitionnistes d’in- " ' . . ..
terpréter à leur façon l’attitude , Dans ses cornmenta.res l’And,- 
de l'église catholique, en rapport ‘'“Г ^nera! ne /«t aucune con- 
avec cet épineux problème s,dcrat,°" sPe.c,aIe.' °” se ”^v"

Leurs allégations et insinua- ent 4“! lan fermer .1 ava.t des 
lions iront se briser contre la dé- “tlo,ns deplurént au 
c’aration de principes si claire- -".mstere et qu elles entra,nèrent 
ment et si énergiquement énon me, a,t^cahon eptre lu. et 1, ms 
cée par ce prince de l’Eglise. n.,S re,dea ,Fma”ces' Cette a”“ 

Avant voulu compromettre l’E- '* s est* abstenu de c.es commenta, 
glise catholique en la faisant pas res е\.се™ ЧЦ1 prévoyaient une 
ser pour la collaboratrice empres- ',0”vcll= alt.er,cat,on ^déç«. 
sée de leurs tortueux desseins, les no“a d!‘ cePe."dan‘ c= 4«e 
promoteurs du volsteadisme se ""USCOU a fe8,tt.0n,deW.em- 
sont justement attiré la leçon qui BYB 599796’ dont envm,n 
viént de leur être infligée. «0000 pour la construction, mon
Il est probable qu’en l’absence Г ^

de fausses représentations de la SA .P'v . ’ .. ..-s r p'*ibM^:r t?’JÏVSSTSS e,ï,ï:
Іі4„шД odlraré ' u Æfit»* S” P” d"'"

C's,!iet de Iéf9e -ath0liqHe SUr Le procès verbal du Conseil du 
besoin q’êlle Affirmé" Trésor “du 20 ,925”’ 4’”

xcssVdœ h ’ss^ss^src
charité, la modération, la tempe- ,on " me f.emble qne’ e" déP'‘ de 
ance et la venu. P : I^rsonnelle terme-

ment établie que “examen et la 
vérification des valeurs déposées 
dans les voûtes et aux bureaux 
des receveurs adjoints doivent 
faire partie de mes fonctions sta
tuaires et je me vois empêché 
de les remplir

Le Card. (У Connell 
Et la Prohibition

Y

V

le, feuilletant les bouquins et les me et tombe roide mort. C’est là 
images ; elle consiste en deux é- heureusement un cas très excep- 
léments très distincts: les ha- tionnel; toutefois bien de petites 
dauds cherchant à tuer le temps, tragédies, et bien d’innéfables dé- 
et des savants plus ou moins ri- lices ont eu pour décor les étala- 
pés Д la recherche de .quelque ge-; du Quai Voltaire. Il n’est pas 
trduvaîlk. П est de fait que les de Parisien qui, à un moment don 
bouquinistes eux-mêmes, quelque né de son existence, n’ait déter- 
bizarre que cela paraisse, né «a- ré là quelque curiosité. Mais il 
vent pas, dans beaucoup de «a* est aussi un côté utilitaire à cel
le valeur des livre» et docuMMlb te vénérable institution : des gé- 
qui ont échoué entre leurs mains, négations de collégiens, d’étudi- 
On cite souvent, à Paris, lTiktoi- diants pauvres ont trouvé sur les 
re d’un riche collectionneur dont 
la marotte était de se procurer tut 
des rares exemplaires d’un Cer
tain ouv.age qui fussQit restée 
syr le. marché. Il avait parent,Ht 
l’Eurcqte sur la piste dé son tré
sor, mais sans résultat* : ou H té
tait arrivé trop taré, ou les en
chères étaient montées trop hajrt 
pour sa bourse. En tout cas, te
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oarapets du Quai des livres de 
cl: sse à bon marché. En cette ma
tière, cependant, les bouquinistes 
«ont infiniment plus avisés qu’en 
fait de trésors bibliographiques ; 
et leurs prix, quoique modestes, 
sont toujours en rapport avec la 
valeur de l’ouvrage.%

■

Y Georges Neetler T ri cocheg, . r
«

Le Gonvernement ! y. gouvernement vont toujours être 
très cordiales, mais ne dit pas 
pourquoi il donne sa démission 

L’hon. M. King lui a répondu 
і en le remerciant de ces bonnes 

’’S-P^pfcralesret eu disant que c'est V 
obstruction conservatrice qui em 
pêche le. gouvernement de faire 
la reconstitution du cabinet com
me on s’était proposé de le faire.

|

Lebanon?
Ottawa, 23. —Rien n’indique 

encore quand se terminera le dé
bat sur l’adresse, et il est encore 
possible qu’il se prolonge jusqu’
au 13 mars. L’Opposition tien
drait le gourvernement à se mer
ci en parlant constamment. On 
ne parait pas disposé dins les mi
lieux ministériels a appliquer le 
bâillon.

Au début de te séance d’hier, 
M. Beaubien, progressiste, a de
mandé au gouvernement si en

àou- vue de l'ajournement les dépu-

ver . *

EN GARDE!“L’Enseignement dy Français en Acadie, 1604-1926*” 
est un beau volume (10 X6J4) de 260 pages. On peut se le 
procurer au Collège du Sacré-Cœur, Bathurst, 75 sous’ 
franco. * -

M. DUNNING- 
SUCCEDE A 

M. GRAHAM
Civilisation Américaine

Il y a deux ans, M. Cameron 
Beck, chef du personnel de la 
Bourse à New-York, créa toute 
une sensation en proposant à un 
congrès de 1,200 instituteurs de 
Pittsburg de se considérer comme 
des pêcheurs d’homme.s des apô 
très, et non seulement comme des 
employés, qui accomplissent une 
besogne, une job :“Nationa! great 
ness depends on the йога! fiber 
of individual generations ; chil
dren must be invested with noble 
purposes.”

Voilà donc un financier dé
goûté de l’éducation matérialiste 
américaine qui n’enseigne qu’à 
gagner de l’argent "honnêtement 
si c’est possible.” Lee nobles sen
timents qu’i’l demande 'aux ins- 
titeurs, c’est pour nous ici la cul- 
•ure patriotique, l’amour des gran 
des traditions de chez nous, qui 
ne créent pas de, millionnaires, 
mais des hommes, des civilisés,

Feu Mgr P.-Е. Roy des chrétiens. Nos maitres d’é
cole qui ont de leur profession cet 
‘e vûe supérieure de pêcheurs 
d’hommes y trouvent un stimu
lant et une inspiration qui les met 
au-dessus des notes d’examen et
et des colères d’inspecteurs....

L’Association d’Education y 
aidera.... (Le Bien Public)

Щ
LE PREMIER MINISTRE DE 

LA SASKATCHEWAN DE
VIENT MINISTRE DES 

CHEMINS DE FER.

SB
Le père spirituel du dlocèse de Québec, celui qu’avec une 

leur mêlée d’admiration ses ouailles avaient vu s’engager, il y a tés de l’Ouest feraient bien de fai 
troig longues années, daûs la voie royak de la Sainte-Croix, a fini re leurs préparatifs pour leur dé- 
de gravir son calvaire. part. L’hon. M. Lapointe répon-

Monseigneur Paul-Eugène Roy, dix-septième successeur du Vé- , 1 : FoUr avoir une réponse, il 
nérable Monseigneur de Laval sur le trôné de Québec, est décédé [aat 4“?. vous vous adressiez à 
pieusement, k 20 février, en l’hôpital St-Françoic d’Àssise de sa Opposttion . 
ville épiscopale. , L’hon. M. Metghen : "Je ne vois

Celt, mort qui vient mettre un terme à‘d’indicibles souffrances *Гм"в!І^МтЧ«“«1І! 
physiques et morales saintement acceptées, est un grand deuil, non M’ ^ b е“4 5 en.al,er’ Ie 
sculeraént^pour l’Eglise de Québec, mais pouf le Canada tout entier. оЬ;еІ^!1РЄГ80ППЄ^Hement aucune 

Mgr Roy était un chef doué d’unu grand prestige. Il est tou- jeCUOn' 
jours apparu avant tout comme un homme d’oeuyres, un construe- 
leur; merveilleusement servi par une intelligence1 puissante et cré
atrice, il menait à terme, par tin effort tenace et une orgai 
invincibk, les entreprises qu’il avait jugées nécessaires. Se 
^orateurs avaient foi en lui ; son commandement leur inspirait de la 

“sécurité, du courage ; ils lui obéissaient avec d’autant plus de dé- 
voument qu’ils l’admiraient, qu’ils l’aimaient. Chef éminent, il était 
humbk.'il était prudent, il était fort.
\ Mgr Roy était aussi l’un de nos grands orateurs; personne ne 

s est jamais lassé de l’entendre, soit dan* les mille et une circons
tances oü un évêque se trouve appelé à improviser quelque dis- 
coursKeoit dans les solennelles assemblées de la religion, tfu patri

otisme ou des oeuvres sociales.
. , Vigueur de la pensée, maîtrise de la langue, puissance de k 

métaphore, éloquence du geste, tout, chez Mgr -Roy,- avec son im
posante stature, contribuait à charmer l’imagination, à convaincre' 
l'intelligence et à persuader la volonté.

Enrichi, d*s 1908, de la plénitude du sacerdoce et de l’auto- 
rtté pontificale, celui qui fut ГAuxiliaire et k Coadjuteur du re
gretté Cardinal Bégin ne s’était'pas moins fait remarquer par la 
pieuse dignité avec laquelle il accomplissait les rites auguste, que 
par la sagesse clairvoyante de son administration. Ses sujets comme 
ses collègues l’ont vu à l’oeuvre, secondant de ses puissants efforts 
k noble vieillard qui lui avait dit comme autrefois Pharaon à Jo
seph : “C’est vous qui aurez l’autorité sur ma maison ; quand vous 
ouvrirez la bouche pour commander, tout le peuple vous obéira,
•t je n’aurai au-dessus de vous que k trône et la qualité de roi”.

Mais si un prince de l’Eglise avait voulu partager avec lui son 
autorité, 1e Divin Crucifié avait aussi dans ses desseins de lui faire 
part de ses douleurs, et c’est ainsi qu'on a, pu goir cet autre Christ, 
cet archevêque à la taille de géant et à la santé de fer, terrassé par 
un mal impitoyable, porter dans son coeur et racheter par sa croix 
les âmes qui s’égarent. Après l'apostolat des oeuvres, l’apostolat 
de te souffrance I Eténdu sur la croix de son Divin Maître, il a puis- 

■HwY Y «animent souffert et puissamment aimé, comme il avait pulssam- 
■^‘^.travalllé.

■

ЩшшЩЗЖmmmOttawa, 21.— Le Très Hono
rable Mackenzie King a annoncé 
samedi après-midi, à l’issue de la 
Charles Avery Dunning, premier 
ministre de la Saskatchewan, a 
accepté le portefeuille des che
mins de fer. Il succède à l’hon.
G.-P. Graham, qui restera dans le 
cabinet comme ministre sans por
tefeuille.

M. Darke, député de Régina, 
a donné sa démission, et c’est 
dans cette division que se présen
tera k nouveau député fédéral..
La nomination aura lieu k 16 
mars et la votation 1e 23 mars.
L’officier rapporteur est M. An
derson Ç.R. de Régina.

Il est fort possible que M. Gra
ham ne reste pas longtemps dans 
la politique active et on croit que 
s'il ne va pas au Sénat, il ira peut- j 
être représenter le Canada à Was
hington.

D’autres changements ministé
riels seront annoncés* bientôt, 

mais aucun, croit-on, concernant

On mentioime toujours le nom pourtant c'est TROIS MILLB DOIIARS qui
de M. Euler, député de Waterloo-, nous étaient dûs an 31 décembre dernier, 
nord, comme devant entrer sous, 
peu dans 1e cabinet. On dit qu’- ; 
aussitôt que M. Dunning sera é- 
lu, le premier ministre annonce- ; 
ra que M. Euler devient un de! 
ses collègue*.

On mentionne 4 nom de M.'
F. W. Tumbull, avocat de Régi
na, comme devant être l’adver
saire conservateur de l’hon. C. A.

’ m?
L’ENSEIGNEMENT DU 
FRANÇAIS EN ACADIE 

1004-1926
pvm

тщті
’ іThés, de doctorat du Père O 

mer LeGresley, Eudâste; seule 
histoire comulète des écoles, des 
couvents et'des collèges acadiens 
depuis 1604 jusqu'à nos jours ; li
vre que toute famille acadienne 
devrait posséder. Beau volume 
(ЮХ6И) de 260 pages; en vente 
au Collège- du Sacré-Cœur, Ba
thurst, 75 sous franco.

Kf. -Y .

LA DEMISSION- -î.,,3
DE M. GRAHAM

v nisation 
s colla- Au début de la séance l’hon. 

-?p «I ÿonouue e atmodaq tsauag 
mission de l’hon. M. Geo. Gra
ham, ministre des chemins de fer.

M. Lapointg a annoncé en mê
me temps que M. Dunning, pre
mier ministre de la Saskatche
wan entrerait dans le cabinet com 
me successeur de M. Graham.

Le chef de l’Opposition M. Me! 
ghen fait remarquer que M. Gra
ham se retire à cause de sa défai
te personnelle lors des dernières 
élections.

“Tous regrettront son départ”, 
dit-il. Il ajoute que sa défaite.est 
due à la politique de son gouver
nement. Il termine en disant : "Il 
esf regrettable que les autres téi- 
n і strts du cabinet ne suivent pas 
cet exemple”.

À cela l’hon. M. Lapointe ré-
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CEST MILLE DOLLARS QU’IL NOUS FAUT 
NI MOINS™ JWAB PLUS.
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C’est à peine si nous avons eoBecté tes deux Ntier* 
de cette somme. sa

fi ■ v
■

mmі Songez à la position embarrassante d’un hnmm» 
9™ ne pourrait jobtenir k tiers de son salaire п*иіьі«- 
ment gagné, parce que son patron oublierait de k 

f Payer.

■"'Y.

, m
pond que l’hon. M. Graham jouit 
de l’admiration et de l’estlm» de 
tous. Il espère que M. Graham

■ : V

■a
■ . ;.. - -

■ : Plusieurs de nos abonnés se sont acquittés de leur 
petite dette avec plaisir et empressement Quelques- 
uns nous ont payé des sommes assez élevées, repré
sentant plusieurs années d’arréntge.. Pourquoi 
nos abonnés ne suivent-ils pas leur exempk?

pourra encore servir son peys 
dans une autre sphère.

La lettre de démission du mi
nistry des chemins de fer est bré- Dunning. M. Turnbull était l’ad- 
ve. verssire de M. Darke, aux ’*

Il dit que ses relations avec k1 tiotft du 26 octobre dernier.

,, -à

' :m: tousія
L’^onnement, c’est comme k confession : plus on

S PENDANT LE CAREME, C'EST LE TEMPS 
DE REGLER SES COMPTES!

геоввроч

ш demandons de parvenir à te gloire de son royaume, goûte aujour- ; 
tant, chef entraînant, chef bienfaisant, l’Archevéqne d’hui dans la vision de Dieu la paix des saints. і
* '* du - -s2s 5 ï'pSn;
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